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Chapitre 1




Il y avait tellement de clinquant et de testostérone dans la pièce que Madison fut surprise de ne pas s'étouffer dès qu'elle y entra. 

— Madame la Vice-Présidente, la salua le Général Hopkins lorsqu'elle prit place en bout de table. Merci de vous joindre à nous.

— Je vous en prie, répondit-elle en réprimant un sourire amusé.

Hopkins parvenait toujours à faire sonner les choses comme s'il lui rendait service. Comme cette réunion avec les Lathar. C'était elle qui l'avait convoquée, pas Hopkins. Il aurait préféré foncer tête baissée et prendre d'assaut les vaisseaux extraterrestres pour s'emparer de leur technologie, et ne se gênait pas pour exprimer cette préférence.

Le général avait la tête tellement enfoncée dans son propre postérieur qu'il ne voyait pas ce qui était juste devant lui. À savoir que ni la Terre ni aucune de ses colonies ne possédaient quoi que ce soit capable de tenir tête ne serait-ce qu'à ces quelques vaisseaux lathariens, sans parler de la flotte qu'ils pouvaient aligner en cas de besoin.

En bref, Terra était en difficulté et la situation lui donnait des frissons dans le dos. Ils se retrouvaient face au canon d'une arme qui pouvait potentiellement mettre fin à la race humaine et reléguer leur espèce au rang d'anecdote dans un manuel d'histoire extraterrestre quelconque.

Posant son dossier de conférence sur la grande table, elle s'assit, lissant sa jupe par habitude.

— Mademoiselle Cole, les notes pour cette réunion, murmura son assistant James en lui glissant un document. Elle y jeta un coup d'œil. C'était un bref résumé de la situation actuelle avec les Lathar. Rien qu'elle ne sache déjà.

— Excellent. Merci, répondit-elle avant de lever les yeux vers les personnes assises autour de la table. Elle était la seule femme et la seule civile. Les autres allaient de Hopkins jusqu'à deux colonels subalternes — une démonstration de force. Une fois de plus, elle réprima son amusement. Qui pensaient-ils tromper ? Elle avait étudié les images des Lathariens en action. Ils étaient mortels. Des vieux hommes dans une salle de conférence n'allaient pas les effrayer.

— Sommes-nous prêts à passer en direct ? demanda-t-elle en regardant l'officier des communications sur le côté de la pièce. Il serait responsable de la liaison avec le vaisseau latharien ainsi que de s'assurer que leur technologie fonctionnait bien avec la technologie extraterrestre.

Il hocha la tête. — À vos ordres, madame.

— Parfait. Merci. Elle se tourna vers Hopkins. Même si ses prochains mots étaient forcés, personne ne l'aurait deviné. Madison était trop rompue à ces jeux pour laisser transparaître la moindre trace de ses émotions ou de son antipathie sur son visage.

— Général, si vous vouliez bien prendre les devants, je vous prie. J'aimerais observer comment leurs représentants se comportent avant d'intervenir.

— Bien sûr, avec plaisir, Madame la Vice-Présidente.

Elle ignora son sourire mielleux et se pencha en arrière dans son siège, regardant avec intérêt l'officier des communications mettre leur flux en ligne. Les consoles devant chacun d'eux se levèrent, contenant les caméras qui projetteraient leurs images vers le vaisseau latharien. En même temps, les sièges vides autour de la table se remplirent d'hologrammes des Lathariens.

Elle retint son souffle à l'apparition soudaine des hommes grands et à l'air très dangereux. Si leurs vêtements et leurs yeux ne les identifiaient pas comme extraterrestres, on aurait pu leur pardonner de les prendre pour des humains. Juste beaucoup... plus grands. Et chacun d'entre eux arborait une musculature impressionnante sous leurs uniformes de combat en cuir. Bon sang. Ne laissant pas non plus cette pensée transparaître sur son visage, elle les étudia de plus près.

L'écran devant elle se remplit d'informations sur les Lathariens. L'homme presque en face d'elle était le Commandant de Guerre Fenriis, le capitaine du vaisseau latharien principal. Grand et large d'épaules, il avait l'air dangereux et compétent, ses cheveux noirs coupés court. Il était le seul à avoir les cheveux courts, réalisa-t-elle, son regard passant aux autres hommes. Tous avaient des cheveux au moins jusqu'aux épaules, souvent avec des tresses sur le côté.

L'un d'eux, assis à côté de Fenriis, la regarda droit dans les yeux. C'était l'homme le plus beau qu'elle ait jamais vu.

Elle retint un petit souffle alors que leurs regards se croisaient. Ses yeux étaient sombres, mais elle ne pouvait pas en déterminer la couleur d'ici. Il était plus large d'épaules que Fenriis, ce qui semblait presque impossible. Que diable donnaient-ils à manger à ces gars ? Il se prélassait dans son fauteuil, la veste ouverte révélant un torse solide et des abdominaux durs comme la pierre. Un pendentif pendait à un cordon autour de son cou, brillant sous la lumière du plafond. Elle ne pensait pas que c'était un accessoire de mode. C'était plus... utilitaire.

Son regard se posa sur l'écran devant elle. Ce devait être Danaar K'Vass, répertorié comme le second de Fenriis. Quand elle releva les yeux, ses lèvres s'étaient courbées en un petit sourire, comme s'il savait d'une manière ou d'une autre qu'elle avait voulu connaître son nom.

— Messieurs, Hopkins afficha un sourire de vendeur de serpents. Je suis le Général Hopkins du TDF. Au nom de la Terre et des colonies terriennes, je vous souhaite la bienvenue.

— Ravi de vous rencontrer, Général. Fenriis hocha la tête, son sourire bref et vite disparu, mais Madison n'y perçut aucune malveillance. Il dégageait plutôt une aura de professionnalisme calme et serein. Je suis Fenriis K'Vass, représentant Sa Majesté Impériale Daaynal K'Saan. Voici mes officiers supérieurs.

Elle écouta attentivement le leader extraterrestre présenter ses hommes. Son soupçon que l'homme assis à côté de lui était Danaar se confirma. Elle en savait assez sur les Lathar pour comprendre que la partie K'Vass signifiait que les deux hommes étaient apparentés. En effet, elle pouvait presque le voir, non pas dans leurs traits mais dans leur façon de bouger, quelque chose dans leur maintien.

— Bienvenue à vous tous. Hopkins sourit en réponse. Permettez-moi de vous présenter l'état-major du TSS Defiant, à commencer par la Vice-Présidente Cole. Les messieurs à ma gauche sont... Madison hocha la tête puis cessa d'écouter le général tandis qu'elle continuait d'étudier les Lathariens.

Elle essaya de ne pas trop fixer Danaar, mais d'une manière ou d'une autre, elle se surprenait à revenir sans cesse à lui. Comme la plupart des extraterrestres, il avait les cheveux longs, et parmi eux tous, c'était lui qui avait le plus de tresses, à peine quelques mèches encore libres. Elle se demanda ce qu'elles signifiaient. Rien dans ses dossiers d'information ne mentionnait leur signification, mais elle ne pouvait imaginer les Lathar, très masculins, s'asseoir pour se tresser mutuellement les cheveux.

— Tout d'abord, poursuivit Fenriis, puisque vous avez eu la bonté de nous rencontrer, j'aimerais vous rassurer sur le fait que nous sommes ici pour parler, pas pour conquérir votre planète.

— Et comment pouvons-nous être sûrs que vous tiendrez parole ?

Elle maintint son expression neutre avec effort face à la réplique cinglante de Hopkins. Sérieusement, ce type était un idiot et, dans des situations comme celle-ci, une véritable menace. Son excès de confiance et son arrogance allaient causer de sérieux problèmes dans ces pourparlers. Elle le voyait venir à des kilomètres. Son regard se posa sur Fenriis.

Le visage du Latharien était neutre, mais elle était sûre d'avoir perçu une pointe d'agacement dans les traits autour de sa bouche. — Parce que j'ai donné ma parole, et la parole d'un commandant de guerre a de la valeur dans tout l'empire.

Hopkins fronça les sourcils. — Ah, oui... mais la Terre ne fait pas partie de votre empire, quoi que vous puissiez en penser.

Pendant un instant, elle crut que Danaar allait contredire Hopkins, mais Fenriis secoua rapidement la tête et le grand guerrier se détendit à nouveau. La communication non verbale fut si rapide qu'elle faillit la manquer.

— La Terre est actuellement sous la protection de l'empire...

Hopkins l'interrompit d'un geste dédaigneux. — Oui, vous l'avez répété plusieurs fois. Nous mettre "sous votre protection" est fort commode puisque vous avez des vues sur nos femmes. N'est-ce pas ?

Elle aurait gémi, mais Hopkins n'en avait pas fini. Son ton était strident lorsqu'il annonça : — En fait, je pense qu'il serait dans notre intérêt de sonder d'autres espèces que les Lathar. Leurs intérêts pourraient être plus en accord avec les nôtres.

Oh. Merde. Les yeux de Madison s'écarquillèrent. Hopkins n'avait ni le pouvoir ni l'autorité pour décider cela. Elle se redressa sur son siège, sur le point de le rappeler à l'ordre, quand Fenriis prit la parole, la devançant.

— Vraiment ? Le ton du Latharien était incrédule. Vous voulez sérieusement vous adresser à quelqu'un d'autre pour obtenir une protection ? Nous sommes la même espèce, espèce d'imbécile arrogant et prétentieux !

— Non, l'expression de Hopkins était butée. Nous sommes humains. Vous êtes Lathar. Nous ne sommes pas les mêmes.

— Oh, eh bien, c'est parfait alors. Fenriis se renfonça dans son siège, son regard perçant fixé sur le général humain. Dois-je vous énumérer les autres espèces et ce à quoi vous devriez vous attendre de leur part ?

Les autres guerriers autour de la table arboraient des visages graves tandis que Fenriis commençait à les énumérer. — Commençons par les Ovverta. Ces draanthic sont friands de chasse. Ils atterrissent sur une planète et exterminent chaque espèce à sa surface. Pas parce qu'ils ont un problème avec elles ou qu'ils veulent la planète ou quoi que ce soit. Pas même parce qu'ils chassent pour se nourrir. Non, ils le font pour le plaisir. Ils exterminent d'autres espèces parce que ça les amuse. Mais non, vous ne pouvez pas vous adresser aux Ovverta pour obtenir de l'aide car ils ont essayé d'exterminer la mauvaise espèce et ont failli être anéantis. Ils ont été pourchassés jusqu'aux confins de l'univers et même maintenant, si l'un d'entre eux montre son visage, il est traqué jusqu'à la mort.

Hopkins cligna des yeux et posa pour une fois une question sensée. — Qui leur a fait ça ? Quelle espèce ont-ils essayé d'exterminer ?

Fenriis sourit, mais son expression ne contenait aucun humour.

— Nous.

Les humains autour de la table sursautèrent de surprise, même Madison. Que les Lathar soient assez puissants pour anéantir une race entière était effrayant et constituait un avertissement clair que, pour le bien de l'humanité, ils devaient mener ces pourparlers à bien.

— Ensuite, il y a les Krin, poursuivit Fenriis. Ils naissent dans des cosses et sont généralement plus grands que le plus grand guerrier Latharien. Extrêmement puissants et forts. Et vous savez quel est leur penchant ?

Madison se pencha en avant, intriguée et légèrement horrifiée. Ils n'avaient aucune idée de ce qui existait là-bas, et il semblait que, loin d'être l'une des espèces les plus évoluées comme ils l'avaient arrogamment supposé, l'humanité se trouvait au bas de la chaîne alimentaire. Elle n'avait aucune idée à quel point cette pensée était littéralement appropriée jusqu'à quelques secondes plus tard.

— Ils aiment manger d'autres espèces, répondit Danaar d'une voix rauque, parlant pour la première fois. Ses timbres profonds et éraillés lui envoyèrent un frisson tout le long de la colonne vertébrale.

— J'ai dû une fois nettoyer une colonie qui avait été touchée par l'une de leurs attaques. C'était une fête pour eux, grogna-t-il. Ils étaient arrivés en masse et avaient capturé les colons. La plupart étaient morts, leurs corps vides jetés comme des emballages de nourriture, mais certains étaient encore en vie... à peine. Des restes brisés d'êtres à qui il manquait des parties dont ils avaient besoin pour survivre.

L'amiral Collins devint vert et sembla sur le point d'être malade. — Vous voulez dire... qu'ils étaient vivants quand ces Krin les ont mangés ?

Fenriis acquiesça gravement. — Les Krin disent que les cris et la douleur ajoutent de la saveur à la viande. Ils ont développé des moyens de garder leur nourriture en vie pendant qu'ils la découpent, même lorsqu'ils dévorent des organes et des systèmes nécessaires à la vie. Ils sont devenus des experts absolus pour maintenir d'autres espèces en vie. Si ces draanthic trouvaient la Terre, vous seriez le plus grand buffet à volonté de l'histoire.

— Bon sang. Nous devons augmenter nos défenses.

Danaar haussa les épaules. — Ça ne vous servira à rien. La colonie où je suis allé ? C'était l'une des nôtres.

— Sont-ce les seuls qui sont dangereux ? demanda le colonel Fletcher, essayant de dissimuler le tremblement dans sa voix.

— Non, déclara Fenriis sans ambages.

— N'oublions pas les Seratoviens. Des métamorphes, ajouta-t-il devant leurs regards vides. Vous ne sauriez même pas qu'ils sont parmi vous jusqu'à ce que l'un d'eux se transforme et se lance dans une tuerie frénétique assoiffée de sang. Heureusement, ils ne voyagent pas souvent hors de leurs systèmes d'origine. Ensuite... nous avons les Krynassis. C'est une race de lézards presque aussi capables que nous. Si une reine-ruche s'intéresse à vos planètes ? Il haussa les épaules et écarta les mains. Disons simplement que contrairement aux Krin ou aux Ovverta, ils sont généreux. Elle vous donnerait probablement, disons... douze heures pour évacuer la surface avant que ses guerriers ne commencent à vous exterminer.

— Douze heures... C'est..., bégaya Collins.

— Donc, ce que vous dites, interrompit Madison, c'est que nous avons besoin de vous.

Elle se retrouva au centre de l'attention de tous les Lathar dans la pièce, mais surtout de Fenriis et Danaar. Mais alors que le regard de Danaar faisait réagir tout ce qu'il y avait de féminin en elle, elle l'ignora pour se concentrer sur son patron. L'attention de Fenriis était concentrée et professionnelle, prenant en compte chaque aspect de son apparence. Il l'étudiait non pas comme un homme étudie une femme, mais comme un général en guerre étudie un adversaire.

Ses lèvres s'arquèrent. Il faisait exactement ce qu'elle faisait. Évaluer, porter un jugement, essayer de comprendre comment traiter avec elle alors qu'elle faisait de même avec lui.

— Pour le dire crûment, oui. Il hocha la tête. Étant donné que nous sommes en réalité issus de la même espèce souche, nous avons un intérêt direct à assurer la survie de la race humaine. À tel point que notre empereur, Daaynal K'Saan, a étendu sa protection personnelle à toute votre espèce.

— Oui, sourit Madison, s'accrochant à cela. Elle avait voulu aborder ce sujet mais était ravie de ne pas avoir à se livrer à des acrobaties verbales pour y arriver. Fenriis avait une franchise désarmante, et à sa façon de parler, c'était définitivement un soldat, pas un politicien. Brièvement, elle se demanda si les Lathar avaient réellement des politiciens. Ou de la politique. Avec un empereur, ils ne semblaient certainement pas être une démocratie.

— Parlons-en, sourit-elle. Qu'est-ce que cela signifie ? Nous sommes au courant des femmes que vous avez prises à Sentinel Five et d'une partie de votre histoire concernant les interactions avec d'autres races. Notamment votre habitude d'enlever des femmes...

Il y eut une légère pause avant qu'il ne réponde et elle eut l'impression qu'il était un peu mal à l'aise avec la question. — En tant que race, oui, nous avions auparavant tenté de résoudre nos problèmes de reproduction en enlevant des femelles compatibles d'autres espèces. Mais cette pratique a maintenant cessé.

Madison pencha la tête sur le côté. — Et pourquoi cela ?

— Vous, intervint Danaar, son grondement profond attirant son attention vers lui. Directement en face d'elle, il n'avait pas cessé de la regarder depuis qu'ils étaient « arrivés ».

— Moi ? Elle pinça les lèvres à cette révélation, ne sachant pas où il voulait en venir. Jusqu'à aujourd'hui, elle n'avait eu aucune communication directe avec les Lathar, donc il ne pouvait pas parler d'elle personnellement.

— Oui... La voix de Danaar était rauque. Nous ne voulons plus que des femelles humaines maintenant... et l'empereur dit que vous êtes toutes sous sa protection. Donc nous devons bien nous comporter. Alors nous pourrions être autorisés à vous courtiser.

Elle cligna des yeux à ses mots. Ils étaient directs, comme si Danaar faisait référence à eux deux. Puis elle rit un peu. — Allons, vous ne pouvez pas me dire qu'un seul homme détient ce genre de pouvoir ?

— Daaynal K'Saan est un empereur guerrier, dit Fenriis d'un ton sec. C'est aussi un empereur-né dans une société où l'assassinat est une option viable d'avancement professionnel. La rumeur dit qu'il a tué sa première équipe d'assassins à l'âge de neuf ans... et il défend son trône depuis plus longtemps que ma vie.

Elle pinça les lèvres, impressionnée, mais elle se reprit rapidement. — D'accord. Donc cela signifie que vous n'allez pas débarquer en masse et commencer à nous rassembler. Bon à savoir. Que pouvez-vous me dire sur l'incident à Stanton ? Nous avons des rapports de vos guerriers au sol et de destructions de biens. Trois femmes ont été signalées disparues : Jacqueline Wright, Amanda Kallson et Elizabeth Kallson.

Fenriis fit une nouvelle pause avant de parler. — Nous avons reçu des renseignements indiquant qu'il pourrait y avoir une présence non-terrienne à la surface, alors nous avons envoyé une équipe spécialisée pour vérifier. Trois femelles ont été trouvées sur place, nécessitant des soins médicaux. Elles ont été évacuées pour traitement...

— Vous avez kidnappé certaines de nos femmes ? Hopkins bondit sur ses pieds, outragé. C'est absurde ! Vous allez les renvoyer immédiatement !

— Général ! La voix de Madison claqua dans l'air comme un fouet, le regard qu'elle dirigea vers Hopkins était tranchant. Quand l'homme se rassit, elle reporta son attention sur Fenriis, son regard expectatif. — Commandant de guerre ?

Il hocha la tête, son expression neutre malgré l'éclat du général. — Malheureusement, nous ne renverrons aucune d'entre elles dans un avenir prévisible. Deux des femmes ont été envoyées dans notre hall de guérison sur Lathar Prime car nous n'avons pas les installations pour les traiter à bord.

Elle répondit par un doux sourire, réfléchissant rapidement. — Tout à fait compréhensible. Je vous remercie de les avoir prises en charge dans leur heure de besoin. Et la troisième femelle ?

— Amanda Kallson ne sera pas non plus renvoyée. Comme elle a accepté de devenir ma compagne, elle est maintenant Amanda K'Vass.








  
  
Chapitre 2




Les humains étaient en retard. L'heure qu'ils avaient donnée pour leur arrivée était passée, et ils étaient toujours en route. Danaar serra les dents d'irritation. S'ils insistaient pour être ici à si court préavis, le moins qu'ils puissent faire était d'arriver à l'heure. Il jeta un coup d'œil au communicateur personnel sur son bracelet. 

— Ils sont en approche finale maintenant.

En effet, presque avant qu'il n'ait fini de parler, les lumières d'avertissement au bout de la baie s'allumèrent et la lourde porte commença à s'ouvrir. Le scintillement du champ de force adaptatif prit sa place au fur et à mesure qu'elle bougeait. Ses yeux se plissèrent lorsque le nez laid et émoussé de la navette terrienne apparut. Sérieusement, c'était comme une boîte sans aucune de l'élégance meurtrière d'un vaisseau latharien. Le petit vaisseau cubique manœuvra maladroitement en avançant vers les portes ouvertes de la baie. Et il avança. Et avança encore.

Il ignora le léger piétinement des guerriers dans le groupe autour de lui. Une de leurs navettes aurait déjà atterri à ce stade, ses passagers déjà débarqués. Finalement, la navette passa les portes de la baie, le champ de force s'écartant pour créer un joint étanche. Le bruit assourdissant de ses moteurs les rendit presque sourds alors qu'elle s'abaissait lentement.

— Pas de suppresseurs, dut crier Danaar par-dessus le bruit face aux regards surpris des guerriers autour de lui. Elle se posa avec un bruit sourd et un grincement sur le métal du pont, et la porte sur le côté s'ouvrit, se soulevant pour révéler un escadron de marines humains. Les yeux de Danaar se plissèrent en constatant qu'ils étaient armés, mais il ne toucha pas à ses propres armes. Les armes des humains étaient toutes suspendues dans leur dos, mais ils restaient tendus et vigilants en sortant de la navette pour entourer son sas.

La femme qui sortit ensuite expliqua la garde d'honneur et coupa le souffle à Danaar.

Madison Cole. La vice-présidente humaine.

Ce qui, d'après ce qu'il avait pu comprendre, signifiait qu'elle était un second choix pour l'empereur, si les humains avaient eu un empereur. Mais elle ne ressemblait en rien à l'empereur latharien. Elle était stupéfiante. Grande et élancée, elle n'était manifestement pas une guerrière, et sa façon de bouger était gracieuse et élégante plutôt que dangereuse.

Ses vêtements étaient ajustés et couvrants, avec des manches longues et une jupe qui tombait en dessous de ses genoux. La seule peau qu'il pouvait voir était son visage, son cou, ses mains et ses jambes. Son regard se concentra sur elles, notant leur forme agréable et leur tonicité musculaire - manifestement quelque chose de nécessaire pour l'étrange chaussure qu'elle portait. Des talons, se rappela-t-il le nom de son étude de la base de données terrienne qu'ils avaient prise du Sentinel.

— Vice-présidente Cole, murmura Amanda, la compagne de Fenriis. Elle est dure à cuire... ne fait pas de prisonniers. On dit qu'elle a fait pleurer ses adversaires politiques.

— Vraiment ? répondit Danaar à voix basse, sans quitter des yeux la superbe femelle qui marchait dans leur direction sans la moindre trace de peur sur son visage malgré le fait qu'elle se dirigeait vers un groupe de guerriers lathariens lourdement armés. Elle ne me semble pas être une femelle qui s'effraie facilement.

Amanda secoua la tête.

— Ancienne reporter de guerre avant d'entrer en politique. C'est du sérieux.

Il n'avait aucune idée de ce que cela signifiait, mais ça semblait impressionnant. Le comportement imperturbable et l'absence de peur avaient du sens si elle était habituée à opérer sur un théâtre de combat. Plusieurs mâles en uniforme la suivaient sur le pont, et il était facile de voir que la femelle était aux commandes. Il était tout aussi facile de voir que ce fait ne plaisait pas aux mâles derrière elle. Leurs uniformes étaient décorés de boutons brillants et de cordons fantaisie. Ils avaient l'air ridicules, comme des yotarians gonflés d'importance.

Ils ne retinrent pas son attention longtemps, son regard revenant à la fascinante femelle qui les menait. Il avait étudié tout ce qu'ils avaient sur elle, donc il savait qu'elle n'était pas liée et sans enfants. Apparemment, elle était "mariée à son travail" mais il n'avait aucune idée de ce que cela signifiait. Le mariage était comme le lien pour les humains, mais comment une femelle pouvait être liée à une position...

Madison afficha un sourire facile en les atteignant, sa main tendue alors qu'elle s'adressait à Fenriis.

— Commandant de guerre. Un plaisir de vous rencontrer enfin en personne.

La jalousie frappa Danaar durement et rapidement lorsque Fenriis tendit la main et prit celle de la femelle pour la serrer. Il fut forcé de serrer les dents, la tentation de dégainer ses lames contre l'autre guerrier pour avoir osé la toucher rugissant en lui. Il prit une profonde inspiration, se rappelant que Fenriis avait une compagne, la délicate Lady Amanda, et qu'elle se tenait juste à côté de lui.

— Le plaisir est pour moi, Madame la Vice-présidente, dit Fenriis, lui serrant fermement la main avant de la lâcher. Permettez-moi de vous présenter mes guerriers seniors. Il indiqua les mâles qui les entouraient. Mon second, Danaar...

Avant qu'il ne puisse terminer sa phrase, Danaar s'avança. Contrairement à Fenriis, son attitude n'était pas polie et prévenante. Au lieu de cela, il était prédateur et dominateur, s'approchant de la femelle avant qu'il ne puisse s'en empêcher. Il avait besoin d'être plus proche d'elle, de remplir ses poumons de son odeur, de sentir la chaleur de son corps contre sa peau. Elle pouvait être grande pour une humaine, mais comparée à lui, elle était minuscule et délicate. Il se sentait massif et brutal à côté d'elle. Il devrait modérer sa force en la touchant ou il pourrait facilement la blesser.

La tension parcourut les humains derrière Madison, mais elle les arrêta d'un petit geste de la main en levant les yeux vers lui. Il inspira profondément alors qu'il était traité à sa pleine beauté de près. Ses yeux avaient des pupilles rondes, ce qui était étrange pour lui, mais il aimait ça, et la couleur bleu-gris avait de minuscules paillettes d'or à l'intérieur, comme un trésor révélé uniquement lorsqu'il s'approchait.

— Eh bien, n'êtes-vous pas un grand verre d'eau bien frais ? Sa voix était basse mais contrôlée et elle ne recula pas d'un pouce, son regard verrouillé au sien. Elle n'avait pas peur de lui. Non pas qu'il voulait lui faire peur. Non... il avait de tout autres plans en tête pour eux, des plans qui nécessitaient vraiment qu'elle n'ait pas peur de lui. Mais... il s'était attendu à un peu de méfiance de sa part. Pas à cette évaluation franche et audacieuse. Si elle avait été une guerrière sur le champ de bataille, elle aurait été une de celles qu'il aurait surveillées attentivement.

— Maintenant, voulez-vous vous écarter, beau gosse, ou avez-vous autant de cervelle que de muscles ?

La capacité de Danaar à formuler une phrase disparut au-delà de l'horizon des événements lorsque ses lèvres se relevèrent aux coins dans le plus sexy des petits sourires narquois qu'il ait jamais vu.

Le grognement d'avertissement de Fenriis le ramena à la situation présente, et il s'écarta, le corps tendu en réalisant à quel point il avait été proche de la jeter sur son épaule et de provoquer un incident intergalactique là même dans le hangar à navettes.

— Et voici ma compagne, Amanda K'Vass..., poursuivit Fenriis, comme si Danaar ne l'avait pas interrompu, en encourageant sa petite compagne à s'avancer pour saluer la nouvelle femelle.

— Madame, dit Amanda en tendant sa main avec noblesse, comme la dame qu'elle était désormais. C'est un plaisir de vous rencontrer.

— De même ! sourit Madison en serrant la main d'Amanda, la couvrant de la sienne un instant.

— Et félicitations pour votre... mariage ? vérifia-t-elle, regardant tour à tour les deux.

Amanda ouvrit la bouche mais hésita, levant les yeux vers son compagnon.

— Union... la cérémonie elle-même sera célébrée à la cour devant l'empereur, sourit Fenriis en glissant un bras autour de la taille d'Amanda et en l'attirant contre lui.

— Donc vous n'êtes pas vraiment mariés alors ? ricana l'un des mâles derrière eux.

C'était une insulte, pure et simple. Les yeux de Danaar se plissèrent tandis qu'il se tournait pour examiner l'humain, se demandant s'il réalisait que chaque mâle à portée de voix l'éviscérerait volontiers sur-le-champ pour avoir remis en question l'honneur de leur commandant. Sans parler de ce que Fenriis lui-même ferait probablement.

— Général Hopkins. La voix de Madison claqua dans l'air, son mécontentement envers les siens évident. Nous ne pouvons pas attribuer des normes culturelles humaines à une société extraterrestre. Ils peuvent, et vont probablement, faire les choses différemment de nous.

Fenriis inclina la tête, mais avant qu'il ne parle, Danaar le devança.

— Une fois que la revendication d'un guerrier a été acceptée, elle est contraignante, gronda-t-il, baissant les yeux vers Madison comme s'il ne parlait qu'à elle et à elle seule. La cérémonie n'est qu'une...

— Formalité ? proposa-t-elle, un sourcil arqué. Le mâle fut renvoyé à l'arrière du groupe d'un geste délicat de sa main.

— Tous les couples n'ont pas de cérémonie. Il hocha la tête, buvant avidement son petit sourire. Ce n'est pas requis par la loi. Tant que la femelle jure qu'elle n'était pas sous la contrainte lorsqu'elle a accepté la revendication... elle tient.

Le sang dans ses veines rugit lorsqu'elle baissa le regard. Ses cils s'abaissèrent pour papillonner contre des joues teintées d'un léger rougissement. Toute revendication entre eux tiendrait. Il s'en assurerait.

— Donc... ça ne dépend que de deux personnes qui décident d'être ensemble, échangea Amanda en regardant Madison. Ça semble beaucoup plus sensé que certaines cultures terriennes. N'est-ce pas ?

— Oh, en effet, répondit la femelle plus grande, tournant son attention vers les guerriers autour d'eux. Nous avons encore un problème avec certaines cultures... des mariages arrangés où la femme n'a pas le choix, des mariages d'enfants... ce genre de choses.

— Quoi ? La voix de Fenriis résonna de la même surprise qui remplissait Danaar. Vous mariez des enfants à d'autres enfants ? Pour quelle raison ? Ce sont des enfants...

Amanda secoua tristement la tête, sa main sur le bras de son compagnon. — Pas à d'autres enfants, mon amour. Certains hommes aiment leurs épouses très, très jeunes.

Fenriis la regarda avec choc, puis ses traits se tordirent. — C'est dégoûtant. Ce ne sont pas des mâles dignes de ce nom. Nous ne permettrions pas à de tels mâles de rester Lathar. Ils deviendraient déshonorés... si nous les laissions vivre. Nous serons ravis de trouver et d'éliminer ces mâles, si votre direction nous le permet, dit-il à l'attention de Madison. Le sentiment fut repris par tous les Lathar présents qui acquiescèrent.

Madison inclina la tête. — Merci. J'espère qu'un jour nous pourrons combiner nos efforts pour une telle entreprise.

L'humanité était en difficulté. De sérieuses difficultés. Mais pas autant qu'elle l'était.

Madison garda un sourire plaisant sur son visage alors qu'on leur faisait visiter le grand vaisseau Latharien — grand étant le mot clé. Tout chez les Lathar était construit à une plus grande échelle, y compris les guerriers extraterrestres eux-mêmes. Elle jeta un coup d'œil de côté au grand homme à côté d'elle alors qu'on leur montrait une impressionnante salle d'apparat. Il était plus grand que tous les hommes qu'elle avait jamais vus, et même avec ses talons, elle se sentait positivement minuscule à côté de lui. Comme elle dominait la plupart des hommes, ce n'était pas une sensation à laquelle elle était habituée.

— C'est absolument magnifique, dit-elle avec un sourire, indiquant la longue pièce avec ses colonnes ornées et ses baies vitrées offrant une vue incomparable sur les étoiles. Étant donné que les zones du vaisseau qu'ils avaient vues jusqu'à présent étaient utilitaires avec des ponts métalliques et des cloisons évidentes, la splendeur et l'élégance de la pièce la surprirent.

— La salle de l'empereur, répondit Danaar, les mains jointes derrière le dos. C'était si proche de la posture "repos" d'un soldat qu'elle ne put s'empêcher du petit sourire qui courba ses lèvres. Il le remarqua, inclinant la tête avec curiosité. Tu me trouves moi ou la salle amusants ?

Son grondement profond de voix lui faisait des choses qui devraient être illégales, mais elle les ignora et se concentra sur lui.

— Oh non, pas du tout, le rassura-t-elle hâtivement tout en se maudissant mentalement. Bien joué, Mads, énerver le bel extraterrestre en quelques minutes après l'avoir rencontré. Puis elle sourit et haussa les épaules, le désignant d'un geste.

— Cette posture est une que je vois beaucoup chez les militaires. J'étais amusée qu'elle semble avoir transcendé les espèces... euh, les planètes, corrigea-t-elle rapidement, se souvenant que les Lathar considéraient l'humanité comme une ramification d'eux-mêmes. Elle n'en était pas sûre, et les scientifiques n'avaient pas encore donné de réponse définitive sur le fait qu'ils l'étaient ou non. Les planètes semblaient l'option la plus sûre à ce stade.

— Ah. Il haussa les épaules et offrit un sourire, ses yeux illisibles. Au début, elle avait pensé qu'ils étaient bruns mais ils étaient en fait bleus, simplement si sombres qu'ils paraissaient bruns de loin. Les pupilles verticales lui rappelaient qu'elle ne regardait pas un humain, comme si elle pouvait oublier ce petit détail. Aucun homme qu'elle avait jamais rencontré n'était comme lui.

— Nous sommes les mêmes dans la constitution et... il fit une pause un moment, comme s'il cherchait le bon terme. La construction ? Est-ce le mot correct ? Mon terrien n'est pas... bon encore.

— C'est assez proche pour que je comprenne. Elle sourit. En vérité, je suis étonnée que tu parles anglais du tout, mais très reconnaissante. Dans des situations délicates comme celle-ci, moins nous aurons de problèmes de communication, plus nous éviterons les... euh... malentendus ?

Sans même bouger d'un muscle, il semblait soudain la dominer de toute sa hauteur.

— J'aimerais beaucoup cela, murmura-t-il, sa voix profonde comme une caresse auditive qui la fit frissonner à nouveau. Je veux que la communication entre nous soit... claire.

— Je suis certaine que nous pourrons maintenir les lignes de communication ouvertes entre les Terriens et les Lathar, dit-elle en riant légèrement, surprise par son souffle court. Pour l'amour des dieux, se réprimanda-t-elle mentalement. Elle devait vraiment se ressaisir. Ce n'était pas la première fois qu'elle avait affaire à un homme séduisant. C'est un excellent début de nous permettre l'accès à votre vaisseau.

— Oh, je ne parlais pas de nos espèces...

Il s'était soudainement rapproché, et elle réalisa que le reste du groupe s'était éloigné, les laissant seuls à une extrémité de la longue pièce. Il ne l'envahissait pas tant qu'il utilisait son corps imposant pour bloquer sa vue de tout le reste.

— Je parlais de nous. Toi et moi. Son regard sombre parcourut son visage, l'étudiant avant de revenir croiser ses yeux. Son expression, si stoïque auparavant, s'adoucit en un demi-sourire et le regard dans ses yeux lui coupa à nouveau le souffle. Je ne veux aucun malentendu entre nous.

Oh bon sang. Madison n'était pas dupe des dangers de la situation dans laquelle elle s'était mise. Elle avait été séparée du reste de son groupe avec un homme alien dont elle ne connaissait presque rien de l'espèce... mais qui faisait vibrer chaque cellule de son corps et attirait son attention. Cela ne pouvait pas menacer sa mission. La seule personne en danger ici, c'était elle... en danger de se retrouver dans le lit d'un sexy alien.

Ça aurait été tellement plus facile s'ils avaient été de petits hommes verts. Ou couverts d'écailles... oui, des écailles auraient été bien. Elle ne trouvait pas les lézards le moins du monde attirants. Contrairement à ce grand brun grognon ici présent. Lui, elle le trouvait très  attirant. Trop attirant.

— Ah bon ? dit-elle en penchant la tête en arrière pour le regarder, affichant sa meilleure expression innocente. Je ne pense pas que nous ayons de problèmes de communication jusqu'à présent. Pas vous ?

Le léger grognement qu'il émit en se penchant déclencha une frénésie de papillons dans son estomac.

— Pas jusqu'à présent, non... souviens-toi de ça, murmura-t-il, son souffle agitant les mèches folles qui s'étaient échappées de son élégante tresse. Tu en auras besoin plus tard.

Avant qu'elle ne puisse lui demander ce qu'il voulait dire, il s'écarta, lui permettant de voir à nouveau le reste de la pièce. Leur groupe était presque à l'autre bout, près de la porte.

— Ma dame. Il écarta la main pour indiquer qu'ils devaient avancer, ses lèvres s'incurvant légèrement. Je ne suis pas un mâle avec lequel tu souhaites être surprise seule.

Oh si, elle le souhaitait. Elle le souhaitait vraiment.

Réprimant sa réaction, elle lui sourit alors qu'ils continuaient à marcher. — Balivernes, M. K'Vass. L'humanité a depuis longtemps dépassé la notion archaïque que les femmes ont besoin d'un chaperon, dit-elle d'une voix ferme. De plus, votre comportement a été parfaitement poli et respectable. Je n'ai aucune inquiétude à être seule avec vous, ajouta-t-elle d'une voix plus basse alors qu'ils rejoignaient le groupe et les suivaient par la porte.

Elle avait toujours su que le vaisseau Latharien était grand, mais le savoir et le voir en réalité étaient deux choses totalement différentes. Leur visite les conduisit de la salle de l'empereur à travers de plus petites salles d'apparat en dessous, descendant à travers le vaisseau jusqu'à ce qu'ils atteignent une énorme double porte.

Elle eut le souffle coupé en franchissant le seuil, se sentant soudain aussi minuscule qu'une fourmi.

— La salle d'entraînement principale, murmura Danaar à ses côtés, alors même qu'elle tournait sur elle-même, regardant en l'air.

Pour un moment, la politicienne accomplie et la journaliste de guerre expérimentée fut à court de mots. La salle était immense, plus grande que toutes les cathédrales qu'elle avait jamais vues. Des plafonds voûtés s'élevaient abruptement au-dessus d'eux avec des passerelles entre les hautes arches. Des guerriers y marchaient sans regarder en bas.

La salle était bien éclairée, mais elle ne voyait aucun panneau lumineux. La lumière semblait plutôt venir de partout et nulle part, diffuse dans l'air même.

— Magnifique, souffla-t-elle.

— Je suis d'accord.

Elle se retourna au son de sa voix profonde juste à son oreille et entra en collision avec lui. Instantanément, de grandes mains se refermèrent sur sa taille, l'empêchant de tomber à la renverse.

— Doucement, ma dame, murmura-t-il, ses bras puissants la tenant fermement contre son large torse. On ne voudrait pas que tu te blesses. Le commandant aura ma peau si tu as ne serait-ce qu'un bleu.

Oh mon dieu, il était aussi solide qu'il en avait l'air. Madison fut frappée de mutisme au contact inattendu de sa peau nue sous sa paume. Comme la plupart des Lathariens qu'elle avait vus jusqu'à présent, il portait un uniforme de combat en cuir, la veste ouverte révélant son torse nu. Cet aperçu d'un torse sculpté et d'abdominaux en pavés allait hanter ses rêves dans un futur proche. Elle le savait. Maintenant, ils seraient rejoints par la sensation de tous ces muscles durs sous une peau chaude et satinée.

— Vous êtes bi... Je vais bien, corrigea-t-elle rapidement. Je vais bien. Absolument bien.

Mais elle n'allait pas bien. Elle était si loin de l'être, c'était irréel. Son rythme cardiaque avait grimpé en flèche. Son cœur battait la chamade dans sa poitrine et... bon sang, oui, sa culotte était humide.

S'il vous plaît, mon dieu, faites qu'ils n'aient pas l'odorat d'un loup-garou ou quelque chose comme ça...

— Bien sûr.

Après un long moment, ses lèvres s'incurvèrent aux coins, et il reprit la parole, sa voix basse et complice. — Autant j'apprécie cela, tu voudras peut-être me lâcher ? À moins que tu ne prévoies de... comment dites-vous, vous les humains... À moins que tu ne prévoies de faire de moi un mâle honnête...

Ses yeux s'écarquillèrent. — Je... oh merde...

Elle avait fait une remarque sur le fait que les humains étaient plus civilisés et que les femmes n'avaient plus besoin de chaperons. Mais elle avait complètement négligé de penser que la culture Latharienne pourrait aussi avoir des règles concernant les interactions entre les sexes, surtout qu'ils n'avaient pas de femmes.

Elle s'éclaircit la gorge, levant les mains et s'éloignant de lui avec précaution. — Je suis vraiment désolée si j'ai causé offense. Je n'ai pas... nous ne sommes pas...

— Nous ne sommes pas quoi, kelarris ? murmura-t-il.

De l'amusement dansait dans ses yeux sombres. Un rapide coup d'œil autour d'eux confirma qu'une fois de plus, ils s'étaient éloignés du groupe principal, et elle le regarda avec suspicion. Essayait-il de l'isoler pour tenter de la « compromettre » ?

Elle croisa les bras. — Je veux dire... Est-ce que je vous ai causé des problèmes par ma conduite ? Ou fait quelque chose de stupide comme nous marier sans m'en rendre compte ?

Certes, la question était directe, mais elle avait appris depuis longtemps que la franchise et l'honnêteté étaient la meilleure politique. C'était le seul moyen de couper court aux conneries et de minimiser les malentendus.

Il rit doucement. — Non, Lady Cole, nous ne sommes pas accouplés... mariés. Il inclina la tête en se corrigeant. — Pour cela, il faudrait que tu acceptes ma revendication.

Elle arqua un sourcil tandis qu'ils continuaient à marcher. Le hall n'était pas vide, mais différents groupes de guerriers lathariens s'entraînaient à leur passage. La plupart semblaient plus intéressés par elle, cependant, ce qui signifiait que plusieurs de ces petits malins se retrouvèrent le cul par terre parce qu'ils avaient été distraits. Elle cacha son sourire tandis que Danaar soupirait.

— Je vous prie de les excuser, ma dame. Il semble que la simple vue d'une femme puisse leur faire perdre tout sens du combat, dit-il en élevant la voix à la fin de la phrase pour qu'ils puissent tous l'entendre, avec une pointe d'irritation dans ses tons graves. — Mais ne vous inquiétez pas. Aucun d'entre eux ne vous approchera. J'y veillerai.









